
Touteses s qualités que nous venons d'énumérer des faits de la pratique vient constamment éclairer

tiennent aux dispositionss naturelles de l'individu, l'exposition des. doctrines- et des procedés, forme,
maIs .presque toutes ces dispositions peuvent se mà sants aucun doute, un des moyens les.plus efficaces

difier ou s'ameliorer pnr l'usage, par une attention d'education agricole.,
continue et par cette habitude de la vie qu'osn nomme C'est. dans sa -propre expérience et dans ses ob.
expérience. Ainsi il est-bien ddfieile q-e dans la jeu- servations pal-ticnlièr, s que le cultivateur doit s'ef-
nesse, nous voulons dire avant l'âge de trelite ains pour forcer de puiser les eléments de son -instructio :
la plupart des sujets, même les mieux org:rnises, un es autres moyens ne doivent etre considérés que
-homme réunisse ces diverses qualités, ion pas dans comme des auxiliaires qui pourront faciliterses tra-
leur généralité et d'une matilère absolue, ce qui île se vaux et.abréger beaucoup le temps nécessaire a son
rencontre chez aucun sujet de- quelque âge que ce soit, instruction. Jusqu'au moment où il aura completé
rais meme à, un degré suffisanit pour qu'il puisee, r-ais cette instruction par son expérience et par une étude

s'exposer à des chances très-défavorables, diriger une assidue de tous les détails dans les dive-ses branches
ntrepriseagricole,. seul et sans une espèce de dé de son entreprise, la prudence lui commande d'intro-

ration.: Sansdoute, ici comme en toutes ehises, il ëc duire avec une extréme reserve les-changements qu'il
rencontre.des exceptions, mais nous sommescontvain- veut apporter dans les procedes pratiques par les

un que relativement au nombre respectif del suljets de cultivateurs du canton où il travaille.
l'une et de lautre classe, on rencontre peu d'hommes
propres a faire d'habiles géneraux ,d'armee, à l'âge de in'appartient qu'à l'homme instruit et vraiment
vingt cinq ans, que d'h~abites cultivateurs. .raticien d'introd-die dans unie localité de nouvelles

pratiques. Pour tout autre, les iniiovations seront sou-
Outre les qualités naturelles qui constituent l'apti. vent mal calculse, ou du mois des améliorations ré-

tude d'un individu à réussir dans la carrière agricole, elles îeroiit ach.tées trop chèrement.
on doit compter comme une conditin inidiepensable
l'instruction, c'esta dire l'ensem ble des connîiaissies rties de n poue du cultivateurc-Une ds ga.
reltives aux opérations auxquels il doit se lirer. rantiei sespiui ivr pe rta tes p ur aiesuc è Ile l'h troue
Nous rie voulo s pas parler ici des connaissances a lu s i ti o etl aat èr e s, se qu'iv
cessoires, telles que celles qui ont pour obîjet les dans la diso:sition et le uséaero de l'ér use quil
sciences physiqges et nature les: ,il serait a désires iesnt eh rie: den s vain espérerait il se créer une ex-
sns doute, 1 our i'nyancment de a'at agr.colu, qu'un ibterc hmuruuse dans la cprrière qu'i l va parourir,
gr.d nombie de cultivateurs possédasen des con sancompgnen'est pas d is dosée spiucer aussi ses

nîuisances de cette dernière espèce, car eset du rap- plusnaus dtis les soins domestiques: ea la caa-

prochement fourni par la pratique avec le. donnees Plns edu effet, ol'intérieur est tote la vie. i y a là,
de la scienco, que po'rrait nailtre la découverte- de sansdoute, pour une femme commepour o lashe

rdc lie ole iés 1 iopres à guider les praticiens la sourcv de ýl'exîstuiice la pus dojuce et la plus heu-

dot leurns o ér:itios'.. Mais il gis certaie que dants euse, et nous ne savons lequel des'deux peut eprouver

d'sat atuel de- tsce.es jhyiques, ces dernières ne le plus de bonheur dans le cercle de ses occupations.

peuvent prc enter que b en, peh d'utilité dans lurs Mas il-faut pour cela que des dispoitions naturelles

appliations a x r.tiqes agricoles l. lumière qu'on plures et vertueuses n'aient pas été gâtees par les ha.
.appiatioouvoixptiesarbiceps saoumve que onitudes d'une vie dissipée. Si l'homme qui desire s'a.

n'éclaire les cultivateurs inexpérimentés, donner à la vie des champs ne trouvait pas dans son
épouse des dispositions analogues à ses propres goûts,

Ainsi, dans l'intérêt du sccès individuel de chaque nous n'ésiterions pas à lui conseiller d'abandonner
cultivateur, le genre d'instruction le plus important un projet dans lequel il ie persévèrerait certaine-
sans conitredit. c'est celui de l'instruction agricole ment pas, car il ne pourrait y trouver une vie douce
proprement dito. celle qui résulte dle l'expérience et et agréable.
d l'observation des faits de l'agriculture. Nous com- Quant aux jeunes gens qui n'ont pas encore choisi
prenons ici sous le nom d'instruction agricole, non- une épouse, s'ils se destinent à·la-carr'ière agricole, ils
seulement tout ce ce qui a rapport aux procédés ma. feront bien de placer en première ligne, parmi les mo-
tériels de l'art, mais aussi les connaissances quîe quel- tits du choix qu'ils feront, les habitudes de vie inté-
ques personnes désignent so.s le nom d'ieconomie ru- rieure et d'occupations domestiques qui peuvent
Yale, si intimement lies à l'instruction agricole p'o- seules assurer la félicité du ménage On entend sou.
prem-nt dite, qu'il.vous semble qu'on ne peut ni les vent dire dans le monde qu'il rie se trouve pas de
eneigner ni les acquérir a part. telles femmes, et cela est vrai pour ceux qui ne savent

Il est lusieurs moyens d'acquérir l'instruction les cher'cher que dans les réunions de plaisir, là où ces
agrieole. a lecture des bons livres d'agriculture et filles voit très fréquemment, et n'éprouvent que de
lem journaux d'agriculture est fort utile, car ce sont l'ennui a se.ti-ouver au milieu de la famille, vaquant
les-r' s',tats de l'expéiente qui y rot exposés. Les aux occupatio.ns du ménage ; mais partout lion seule-
voyage. da.s les differentes ferme-modèles et aux ment dans les familtes de nos cultivateurs, mais aussi
expnitions sgricoles contiibuent puissamment i dans beaucouîp de familles qui. habitent les ville., on
eette in-trution. L'organisation des cercles agricoles rencontre ces meurs simp es qui placent le bonheur
sciuit uni puissant moyen d'acquérir uie bonne ins- dans ces jouissances de. tous les instants éprouvées
tr-.Uction agrieole p -r des conterenceso et des discus- par une mère de famille dans l'accom lissement de
os cni matière agricoles. Es'fin, et ce n'est pas le ses devoirs, et dans la societé intime de l'objet de ses

moiis effikace, l'eriseignement que le. jeunes-gens re affections::du père et de la mère, etde tous ceuxqui
çoivent dans les écoles d'agriculture où l'observation ont sur nous une certaine autorité,
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